
Septième Année — No 50. Journal Hebdomadaire— Deux cents le numéro.

m

m ?»

Jeudi, 10 Décembre 1903

ORGANE LIBERAL ou DISTRICT de BONNE.

3 crtE>yi£R..

Li WOT DE l’AVENlR EST OAKS LE PEUPLE MÊME 
Mt*J(i VtRROKJ PROSPÉRER LES ***$ ou^ wlurakt
.________ Ç&-3L»crO

Aboppefriepts ■
Un an.........................................................  $1.00
Six mois..................................................... 0.50

Jules-Edouard Prévost,
Directeur

ADMINISTRATION : SAINT-JEROME (TERREBONNE)
m
W

Apr'0!10*1* 1
Le p«>uce : Un mois.................................. $1.00

“ Un an.................................... $3.00 4-1

Mort dit Dr JUIbs-Ecî, Prévost
La première génération de Sain t-Jér<Vgcon versât ion, il nous faisait aller 

me sen va peu a peu. Les pionniers, ceux?prises en surprises. On
de. . ,sur‘> eux-mêmes s’improvisent orateurs et se contre

. était toujoursetori-5 j; . , , .n«si«tÂ «,.« ,,.8 < .... i i . s disent les uns les autres. U est amusant et de-,qui ont assiste a scs pieimtis jouis, ceuxgfne par 1 etendue de ses connaissances otr , . .
qui l’ont vu grandir, s’acheminent l’i.r.ffpar les ressources de sa vaste ----- --------- L00ncert,lnt tout a .a fois.

Tau tr.;

POLITIQUE ANGLAISE 13 Notre tarif do défense contre l’Allemagne’:
La question fiscale est et sera encore long I donne 1 ien à des résultats très curieux, 

temps le centre où convergeront toutes les| Neichstag s instruit pou à pou et
idées anglaises. Non seulement les politiciens! lu0 le chancelier You Bulow annonce que 
s’en donnent à cœur-joie, mais les industriels!

voici
le

, experience.«j, , . , r , , . . , ,
apres i autre vers la tombe. Il n’en resteSElle lui faisait porter sur toutes choses des! U,s Journilux (i(î bondres ont saisi au bond,,
presque plus: et la mort vient d'emporter ^jugements dont on touchait du doigt [J l’idvo émise par certains américains d’un traité^
l’un des plus remarquables d’entre eux. B justesse et qui s’exprimaient en des^sen-l d'arbitrage entre les deux pays, semblable an

A peine reçu médecin et nouvellement jgtencos ou des comparaisons pleines de bon; tra-ito franbo-anglais. Maintenant qu’il n’exis 
marie, il. Jules i revost vint fixer sa resi-Bsens et souvent charmantes d’originalité, 
deuce ici *u 184!*. Depuis lors il fut iden-1 En somme, il avait tout l’attrait 
titié à la ville même, de sorte que raconter 
sa vie serait faire la monographie de Saint- 
Jérôme. 11 fut plus ou moins le fonda­
teur ou le promoteur de toutes ces chose
qui se sont enracinées-chez nous et aux 
quelles nous nous sommes attachés au point 
de les considérer comme à peu près essen­
tielles à notre existence locale, il fut nu 
à tous les projets petits ou grands qui ont 
amené le développement «le notre ville dt 
puis sa fondation, il fut initié aux chères 
idées de son illustre ami, le curé Labelle, 
cet homme puissant, adoré par les popula­
tions du Nord et dont chaque colon cou 
serve l’indéracinable mémoire.

Pour dire les causes de nos regrets, i 
faudrait remonter au début, rappeler lés 
premiers jours de cbnquête péniblement ne 
quise, lorsqu’il vint tout jeune encore, mais 
tenant de son père, patriote de Sainte-An­
ne des Plaines dont le nom figure parmi 
les braves de 1837, la vigueur et le couru 
ge. Evoquons cette vie neuve, dure, plei­
ne de périls: s’installer dans ce Nord 
peine défriché, au milieu de quelques mai­
sons; cette vie de sacrifices et de dévoue­
ment : l’humble vie du médecin «le campa­
gne, partant à travers les bois, jour et nuit,

il un
vieillard heureux, qui termine sa vie en 
pleine maturité de talent, en pleine vi- 

jfgueur d’intelligence et qui se complaît a 
^répandre autour de lui des trésors de cou j 
naissances. ... et do tendresse. Que d’au-j 
très soient plus attirés par l’importan-j 
ce de sa vie publique, par le rôle qu’il ap 
ioué dans le progrès et l'agrandissement dut 
Nord et particuliérement de Saint-Jérôme 
Pour ma part, je me sens toujours et de,} 

{plus en plus attiré par cette figure de bon

l!i "

« i'-*"
contribuer il son avancement, la relier avec |le 
les centres de civilisation, lui donner le j 
premier élan dont bénéficieront ceux qui85 
viendront après. Cela rappelle la part pri­
se par le Dr Prévost au développement du 
Nord, a l’agrandissement de Saint-Jérôme, 
à cet embranchement du Pacifique qui al­
lait rejoindre la ligne principale à Sainte­

* Thérèse et qui fut le point de départ de la 
prospérité de cette ville. Mais ce sont là des 
faits publies, connus de tous, qu’il est inu­
tile de mentionner.

Ici, dans ce journal, nous sommes dans 
l'intimité, tous amis, tous admirateurs du 
défunt, Ce que nous aimons à nous rap­
peler, ee n’est pas cette période de sa car­
rière qu’il a consacrée à la vie publique. Il 
n’y était lui-même entré que malgré lui et 
ce serait méconnaître les goûts et les aspi­
rations du Dr Prévost que faire une trop] 
large part à ces évènements dont il s’écar­
tait le plus possible.

Ce qui nous attire plutôt, ce qui n com­
mandé à notre respect, c’est cette admira­
ble vie privée d homme, d’époux et de mé­
decin. C’est cet attachement au foyer, 
l’intérêt particulier qu’il portait aux entre­
prises d'un caractère intime, comme cette

te aucune question en litige, on prétend que; 
l’accord est plus facile. D'autant plus que si, 
pour en arriver à ce résultat, il fallait sacrifier] 
encore quelques parties du Canada, on le ferait 
avec plaisir à Westminster, soyez en convaincus- 

Toujours dans ce même esprit de conciliation: 
intéressée, on voudrait unir les deux Hottes? 
de la Méditerranée pour les manœuvres nuva-j 
les. Ceci serait un gage d’amitié tout eu étant

gouvernement de Guillaume n’entend poschan 
ger son attitude vis-à-vis le Sud-Africain. I.c 
gouvernement du Cap a aecordé un tarif de 
faveur à l’Angleterre, tout comme nous l’avons| 
fait, mais l’Allemagne déroge au droit établi; 
et n 'appliquera pas au Cap, connue elle l’a fait| 
pour nous son tarif maximum. Le grand cm | 
pire allemand a reçu-une petite leçon canadien-! 
ue qui lui a été salutaire.

un épouvantail aux yeux des nations, 
matelot yankee rei 
figure, surtout lorsque la Hotte angle

Mais jhI A \ L II A UL-* IllltlUJIo. L'iiUo

fuse, car il ferait trop pauvres 
i-sque la Hotte anglaise vient;

té, d aeeuei liante cordialité; pur ce creurljd’accroître son «ffectif de deux navires do guer-ï 
gement ouvert et hospitalier; par cetj^re construits pour le Chili et que l'Angleterre! 

homme, dont la maison était celle de tout^.j achetés pour que ni la Russie ni le Japon no
emparent.le monde et auquel ses bienfaits et sa clia-Sj 

jrité faisaient un piédestal. C’est à ce pur- 
lirait definitif que je préfère m’arrêter. 
C’est l'image impérissable qui restera dans 
le souvenir de tous ceux qui l’ont connu 
dans ces dernières années.

Le jour de ses funérailles, tous ceux au 
milieu desquels il a vécu ; tous ceux aux­
quels i! a prodigué sa charité ou sa bonté ;! 
tous ceux qui admiraient sa vie si remplie 

t si digne s'étaient rassemblés pour lui 
rendre leurs derniers et superbes devoirs 
'dans un concours unanime et spontané. 
C’est là,.enfaveur d’un homme, un témoi-

fc

fi cheval, pour aller soulager la maladie et fgnage superbe et éloquent. Il n’en est pas j 
la souffrance à des distances considérables :
,rette vie d’entreprise et de travail : jeter 
les bases d’une ville, y amener le progrès

îde plus noble, ni de plus désirable.
Aussi, en voyant ce vieillard disparaître 

buis la tombe, on sent que c’est une parcel- 
mêine de la vie d’ici, de la 

toyens et des choses de notre ville qui s ar­
rache douloureusement de notre existence. 
Ce sentiment a éclaté dans la stupeur où 
sa mort nous a plongés, clans ce voile de: 
leuil qui recouvre encore la ville, dans ce] 
concert de sympathies dont la rumeur ne 
s’éteint pas, dans cet éclatant hommage]

EN ALLEMAGNE 
L’empereur Guillaume est atteint d’une ma 

ladie à la gorge. Les dépêches nous annoncent!? 
quotidiennement des nouvelles plus ou moins! 
vraisemblables. Enfin, Von Bulow nous dit. 
que le Kaiser est en pleine convalescence. Le 
chancelier allemand paiu-t il d’audace en vou­

lant rassurer le peuplé, ou parle-t il avec fran 
chise ? La vérité et la diplomatie ne s’accor 
lent pas toujours, même lorsqu’il s’agit de h 
vie d’un empereur.

Un grarçd deuil
La rqort du Dr Jules-Ed. 

Prévost. - Ses obsèques
Le 7 du courant, à 4 h. 20 du mutin, lo Dr 

Jules-Edouard Prévost expirait à l’Hôpital 
Général, à Montréal, d’une congestion pulmo 
nuire survenue à la suite de l’opération cliirur-jj! 
glcale qu’il avait été obligé de subir-

JL l’abbé Troie, curé de Notre Dame a assis 
té lo regretté disparu à ses derniers moments. 
Lo Dr Henri Prévost, le Dr Paul-Emile Pré 
vost, M. Jules-Edouard Prévost, Jllle Eugénie 
Prévost ont recueilli le dernier soupir do lour 
père.

Outre ceux que nous venons de nommer, le 
Dr Jules-Edouard Prévost laisse son épouse, le 
Dr L.-Coyteux Prévost, d'Ottawa, Valentine 

^Prévost, en religion sœur Marguerite do la

Mme A. Prévost, Montréal, Mlle Alexina Pré­
vost, Montréal, Bvde Sœur Ste-Cécile, Matta-

Uroix de la congrégation des Sœurs Grises 
l’Ottawa, M. Oscar Prévost, le Père Eugène

MESSES 
Saint Jérôme.

Mlles Juliette et Cécile Prévost,
“ Berthe et Eugénie Prévost 

M. et Mme Tliibaudeau Kirifret,
“ “ Jean Prévost,
“ “ Léo Globensky,

Mme Wilfrid Piovost,
J.-E. Parent,
M. et Mme J.-A, Théberge,

Montréal.
Mme Robert Archer,
M. lo Dr et Jlme L.-E. Fortier,
Mme G. Laviolotto 
Mme Alfred Garneau,
Léonidos J.abide.
M. et Mme Arthur Brossard,
Mlle Duquet,
M. et Mme Jules Globensky 

Eongut'uil
AL David Globensky,

Sainte-Scholastique 
M Xavier Prévost,

Juliette
M. et Aime Emile Prévost,

Terre bonne 
M. et Mme Thomas Lapoinli 

Eachenaie
M. et Aline Z. Alathieu,
Lo conseil du comté de Terrobonne, 100 
Hun. Gédéon Ouimet, $10.00 do 
M. F. Villeneuve, S-Anne des Plain , 8 

Saint-Jérôme, (suite)

10 messes 
20 
10 
50 
12 
16 

4
12 

32

32 “
8 “

0 “

10 “

4 “

4

8 “

2 Grand’messes 

• 32 messes

messes

E A ITALIE HNinette Prévost, de Paris. En outre, six pc
Le nouveau cabinet italien présidé par signorztits-enfants pleurent la perte de leur adoré 

Giolitti, a été acclamé par la Chambre des dé-Bgrand père, 
vie des ci- pûtes qui sé montra très enthousiaste à la men 

cion «le la récente visite do Victor Emmanuels 
à Paris et à Londres.

Une des premières lois proposées par le nou 
eau ministère fut le vote obligatoire.

M. Jos. Boisseau, 8 It
M. Rodrigue Deschambaull, 10 U
Mme .1.-Emmanuel Fournier, 10

|.M. J.-Bte. Rolland, 20 <(
“ Pierre Simard, 12 <f

AI. et Aime S Liviolette, 10 «1
[Mlle C. Bélanger, Ottawa, 4 ((

EN ESTA ONE
Un autre ministère a vu le jour en Espagne.

rendu à sa dépouille par toute une ville clB.M. Villaverde, combattu efficacement par Top-'
par tout un comté, dans la douleur intime! 
et secrète des hommes, des femmes et des! 
enfants, dans les yeux en larmes des vieil-i 
lards, ses compagnons «le lutte. Il sem­
ble bien que tous ici aient un peu perdu! 
leur père ; et l’universel regret qui entou-J 
re la mort du Dr Jules Prévost est pou ri 
son front glacé une merveilleuse auréole.

T H1 HA U D EAU R1X EK ET

NOTES DE LA SEMAINE
A L’ETRANGER

position républicaine et ne pouvant faire adop 
ter le budget par les Cortès, conseilla au roi 
Alphonse d’appeler AL Alaura, ancien ministre 
Je l’intérieur, à la formation d’un autre cabi­
net. L’Espagne change assez, souvent de minis­
tère depuis la révolution cubaine. Peut-être, 
un jour, changera-t-elle son mode de gouverno- 
[rnent.

L'irabroylio russo-japonais.
La question de la Alandchourie et de la Co­

rée demeure toujours en suspens. Une surexci 
tation intense existe au Japon où l’on blâme 1« 
gouvernement de ne pas agir avec assez de fer­
meté. IjOS partis, que l’on nomme Progressis­
te et conservateur, doivent se coaliser dans l’at­
taque contre les conseillers du Alikado qui sont 
accusés de lenteur et de faiblesse. B-ief, lo pe­
tit Japonais se fâche et devient tout à fait bel­
liqueux. La réponse de Saint-Pétersbourg à la

CHEZ NOS VOISINS 
I.(- Président des Etats-Unis a présenté Tau 

fanfare à laquelle il consacrait ses meileu-Stre jour son message annuel au Congrès. Koose- 
rcs heures : lo dévouement inaltérable ac-Rveli parle, entre autres choses, de .a question
cordé à toutes les tâches qu'il se donnait.Rsociule, de cette question qui, d’un côté, ----- . _ . .

le n ai connu le J h Jutes 1 revost rI’legmontre Schwab encaissant vingt millions, etde , ,, ,, . . f l
durant les trois dernières années. 11 aVîl'^Bl’autre, certains chefs d’unions ouvrières con- 
laissé la vio active . il avait même a'‘'ln'B(l,unnés comme de vulgaires criminels, 
donné la vie professionnelle Encore plem| K(. à soit dit entrc parenthèses,
de v igui-ui lomssant ( .me s e it viit g industriels américains forment une associa 
vieillesse, il se contentait d un repos hum-a” 
ble et tranquille, bien mérité par une vie
de labeurs et de fatigues incessantes. 11 
recueillait, en sécurité, le fruit des innom­
brables charités, des dévouements sans bor­
ne prodigués pendant cinquante ans. Il se 
faisait l'ami de tous, le consolateur de tou­
tes les peines, le conseiller de toutes les 
misères. Dans cette maison, où l’entourait 
encore une famille nombreuse, où il sentait jtr(ivaq 
Toujours près de lui un amour touchant ? 
par sa constance et son attachement, il se|

tien monstre pour combattre à l’usine et au
gouvernement ces unions ouvrières. Si In guer B . . ,, si£ dispositions pacifiques et ne veut nullement unire se déclarait entre ces deux agglomérations^ 
d’hommes, elle serait effroyable, surtout dan 
la période de dépression commerciale que com-j 
inencent â subir les Etats-Unis.

Le Président reconnaît que notre âge est ce­
» lui des grandes organisations du capital et du 

mais, dit-il, il faut que chacun de ces1 
facteurs soit en harmonie avec le besoin du pu

- . . , Iblic et conforme aux règles fondamentales deplaisait à ouvrir les portes toutes grandes ^ ' ldi

attendue par ja Diète japonaise qui retarde 
'ouverture do ses séances jusqu’à réception d 
a réponse. Si celle-ci ne ménage pas assez les 

susceptibilités «le l’Empire du soleil levant, la 
uerre deviendra inévitabl 

Heureusement, dit-on, le Czar est dans des

êt h recevoir à bras ouverts les citoyens de|>* justice et de la liberté. D’où est née la 
la ville, les gen s du cumté qu’il pouvait à [contre les trusts, laquelle fut inspirée par Roo- 
VAn droit appeler scs enfants. tsevclt lui même.

Ceux qui l'approchaient étaient frappés j Le message présidentiel contient en outre 
par sa forte intelligence, son talent sûr, *un long exposé de la question de l’Ala-ka, ain- 
son expérience exercée. C’était toute une îs; ,j„(. celle de Panama : «leux victoires d 
leçon et un modèle'pour nous, les jeunes, fjft djp],inmtie américaine. Cette diplomatie,!

.'qui est plutôt de la brusquerie, commence à' 
faisante qui, dans son dernioi épanouissi |),ouieverser toutes les chancelleries européen 
ment, s’écoulait splendidement à qui ne gont pils habituées à procéder |à Ia<3'

eonllit. Des menées. révolutionnaires foinen-1 
lent en Russie et l’armée y est requise plus 
qu’en Extrême-Orient. Cependant, des mi 
liers «ie cosaques sont dirigés quotidiennement 
vers la Alandchourie ainsi que de grosses mu 
nitions de guerre.

L’empereur de Chine a lancé un édit pour la j 
réorganisation de l’armée. Certains diplomate 
prétendent que ceci a trait à une coalition avec 
le .lapon contre les empiètements «le la Russie.

DEPAHT DE MONTREAL

La translation de la dépouille mortelle du 
Dr Prévast a eu lieu lundi soir au milieu d’une 
foule nombreuse de parents et d’amis.

Le cortège funèbre quitta l'hôpital à 4 heu 
res pour se rendre à la gare Vigor.

izt deuil était conduit par le Dr Paul-Emile 
Prévost et AI. Jules-Edouard Prévost, fils du 
défunt, et AI. Raoul Prévost, son polit-fils 
MAI. F.-X. Prévost, shérif, de Sainte-Scholas- 
[tique, Dr F. de S. Prévost, Eugène et Arthur 
Prévost, Jos. Boisseau.

Remarqués dans le cortège : Thon, juge Tas­
chereau, Thon. Alphonse Desjardins, l’hon. E.- 
X. Alathieu, Son Honneur le recorder Poirier 
MM. Alfred Garneau, René Masson, Ivouis de 
Martigny, J.-G. Globensky, l.éon Globensky, 
David Globensky', Robert Archer, Dumont 
Laviolette, J.-D.-lt. Globensky. Léopold et E. 
D. Globensky', L Dupuis, Z. Dupuis, Dr For 
tier, Dr A. de Alartigny, Ernest Bélanger, Al­
phonse Corrivcau, Dr Séverin Lachapelle, Ern 
Lachapelle, J.-B.-A. Tison, Dr J. A. Beaudry, 
Eugène Globensky, Hector Garneau, Dr Elz. 
Pelletier, A.-AL Lamarche, Dr C. Laviolette, 
J.-A. Brossard, J .-A. Drouin, Odéric Blault, 
Victor Gaudet, Dr Hervieux, Arthur Gagnon 
et nombre d’autres.

ARRIVÉE A SAINT JEROME 

Les restes mortels du Dr Prévost arrivaient 
à Saint-Jérôme lundi soir par le train de 7 h. 
l„a nouvelle de cette mort inattendue avait dé­
jà fait le tour de la ville et longtemps avant 
l’arrivée du convoi, une foule nombreuse en-:

mbrait le «juai de la care, attendant anxieu 
so cette tombe qui renfermait celui que l’on] 
s’était habitué à voir toujours dans notre vilf

TE LEG lî A A! M ES ET LETTRES DE 
CONDOLEANCES

Hon. R. Préfontaine, Sir Wi’liam Hingston,

Lamarche, Clovis Quevillon, tous parents du 
Dr J ulos Prévost.

Les principaux citoyens de la ville ot tout lo 
peuple do Saint-Jérônio suivirent le cortège.

Parmi les étrangers présents nous avons ro- 
marqué :

MM. J.-A.-C. Ethior et Hector Champagne, 
députés dos Deux-Montagnes ; Henri Masson, 
Dr S. Lachapelle, l)r Henri Hervieux, do 
Montréal ; E. Deville et Wilfrid Gascon, d'Ot- 

Jtawa ; Leonidas Villeneuve, Alile-End ; AL 
Laurence, maire du Saint Faustin ; Jos. For 
get, maire du Saint-Janvier ; A. B. Crucliet, 
Saint- Hippolyto ; Alathow Strong, lies Alillo 
lies; F.-X. Cloutier, Saint-Sauveur; Godfrny 
Lalande, maire de la paroisse de Saint Jérôme ; 
Octave Béliale, Ferrier Forget, Sainte-Agathe ; 
J.-E. Parent, Sainte-Agathe village; Fidèle 
Ouimet, Terrebonne ; Frs. Pauzé, Sainte - So­
phie ; Oct. Goursol, Saint-Hippolyto ; J. - C. 
Lajeunease, Sainte-Alarguerite ; Alugloiro For­
got, Sainte- Anne des Plaines ; notaire Desjar­
dins, Sainte-Thérèse ; James AIcGoun, Alont- 
réal ; Georges Bonnot, Thos. Pool, New-Glas­
gow ; J. Carey, Sainte Sophie ; Jos. Isjngpré, 
'Saint-.!ovite ; Dr C.-D. lxmgpré, Alontréal ; 
Jos. Beaulieu, avocat, Alontréal ; Jos. Limo­
ges, Sainto-Anue des Plaines; Achille Fortier, 
Dr Adolphe Lamarche, Alex. Rohillard, Alonl- 
réal ; Dr Ponthriand, Saint Sauveur ; A. Tho­
mas, Chnmbly ; J -J. Grignon, protonotniie, 
Sainte-Scholastique ; Edmond Hardy, Al. Pi­
geon, Montréal ; Henri Grignon, Sainte-Adè­
le ; Dr Edmond Grignon, Sainte-Agathe ; 

SThéodule Arbour, Sainte - Thérèse ; Wilfrid 
Lapointe, shérif, Sainte Scholastique ; et une 
Foule d'autres.

Un char chargé de flours artistement dispo- 
siles et surmonté «le la vieille clarinette jouée 
si longtemps et avec tant d’entrain par lo Dr 
-Iules Prévost, faisait partie du cortègo.

Iji vieille fanfare de Saint-Jérôme, fondée il 
y a cinquante-trois ans et soutenue depuis avec 
tant de constanco ot d’enthousiasme par lo re­
gretté Dr J nies Prévost, précédait lo convoi 

jfunèbre en exécutant «les marches solennelles 
jsous la direction de M. Edmond Hardy’, de 
Montréal, un ami sincère du Dr Prévost.

A l’arrivée à 1 '«’glise les prières «lo l’absoute 
[furent dites par AL l’abbé Lafortune, curé do 
Boucherville et ancien curé de Saint Jérôme.

Lo service fut célébré par Al. l'abbé Alagtian, 
assisté des abbés Beauparlant et Caisse, com­
me diacre et sour, diacre.
“Au chœur étaient présents Al. l’abbé Dola- 

îdurantaye, curé do Saint-Jérôme; AL l'abbé 
Nantel, ancien supérieur du séminaire de

jllené Alasson, lions, juges Lorunger et Tos-t.Saintc-Thérèse ; AL l'abbé A. Brunet, procu- 
•liereau. AL l'red. Bélanger, de New York ;jreur ru séminaire do Sainte-Thérèse ; AI l'abbé
un cublegramme «lu Rvil Père Eugène Prévost 
t Aille Ninette Prévost, de Paris ; AL et Mme

■Y. Thibault, P. S. S., de Notre-Dame do 
Montréal ; AL l'abbé A.-H. Alarsolais, curé do 

. ,, ,, , „.Sainte-Sophio ; M. l'abbé A. Dufour, curé «le
Y. I. Ibgonesse, AI, Alfred Garneau, M. I lec E Saint Canut

toi-Prévost, Aline Garneau, Dr L.-K. Portier, lai messe des morts harmonisée fut exécutée
Mme L.-E. Portier, Al. et Mme Robert Archer.gavec accompagnement d’orgue et d’orchestre. 
M. Albert. Gervnis et Al. Camille Barrette, de 
Juliette ; Al. A. II. Alasson. Al. et Mine Wil-

A l’offertoire. Al J.-A.-C. Ethier a chanté 
M inert: mini Mihi. A la Post communion, AL 

jje notaire Desjardins a chanté un O Salutaris. 
trul Gascon, Ottawa ; AL Jean Prévost, dépu-gLes autr(!S 8oli9tos ont été Al. P.-F.-E. Petit,
t<:, un cablegramme de Paris ; AI. F. Villeneu fnotaire ; Al. Théodulo Arbour, notaire, et AIM. 
ve, Sainte-Anne des Plaines ; Lo conseil de lafJoseph Boisseau et Louis Labelle.

Après l'oHico religieux on se mit en marcho 
vers ie cime'ière où les dernières prières furent 
chantées par AL l'abbé Deladurantaye, curé do 
Suint-J érômo.

Causerie théâtrale

paroisse de Sainte Anne des Plaines ; Aime G 
Laviolette, Aime Arthur Laviolette, AL et 
Mme Arthur Gagnon. Al. lo Dr ot Aime Wil 
frid Prévost, do Saint Jovito ; Lo conseil de 
ville de Saint-Jérôme ; AI. J.-B. Bouzelli, AI.] 
et Aline Jos. Girouard, SS. do .Sainte-Anne,
Lichine; Aime W. Eapointe, de Ste-Scliolasti- 
quo ; AL et Aline Pominville, Saint-Vincent «le
Paul ; Sœur Mathias, supérieure de THopital| .Dumas fils et 
Notre-Dame, à Alontréal ; AL E. Alathieu,
Terrebonne; AL et Aime J.-A. Lamarche,
Alontréal ; AI. et Aime i-ouis Fréchefte, Aille 
Fréchette, de Alontréal ; Dr C.-A. Prévost,
New York ; Albéric Sigouin, Alontréal ; Ro­
cher Valois, Séminaire Sainte-Thérèse ; Pète'
Duric, O. AI. !.. Ottawa ; AI et Aline S. La- 
framboise, Ottawa ; Aille Jeanne Gagnon, Mme 
Antoinette Rohillard, de Alontréal ; AI. John 
Kimpton, Shawbridge ; AI. Pascal Longpré,
]Sainto-Rose ; AI. Fernand Binfrot et AI A.
Eemont, Alontréal; Dr Jos. Alasson, Terre 
bonne; AL et Aime Ls. Taché, Alontréal ; L

l’Etrangère ”

]

Après l’arrivée du train, une foule compacte^AdolPho Chiluvin' Mo,ltréal i Mlle Pouliot, 
composée du bon peuple que le Dr Jules iVi.£Munlr«aI i Mlle E. Alignault. Ottawa ; AI. .Tu-
vost avait tant aimé, et des plus notables citer 
yen» de la ville, s'est mise en marche jusqu’à1 
a demeure du défunt où il fut exposé dans une 

véritable chapelle ardente.
Alardi et mercredi, la foule n’a cessé d’aller 

jeter un dernier regard sur ce vieux citoyen^

les St Germain, Saint- Hyacinthe ; AI et Aime 
Henri Dorion, Montréal ; L’abbé Philippe Per­
rier, vice-chancelier, de l’évêché de Montréal ; 
AI, Rouer Roy, Alontréal ; AI. Alfred Pelland, 
Alontréal.

LES OBSÈQUES
Ce serait la redoutable union dite des races i tant regretté et «l’aller prier pour le repos ti«

Nous sentions nue cet homme était lx)it,L _. , , . , . ,v .
était probe ; «îu il avait été un homme des .. . ,, j ,. , . , B Ixi revenu des douanes baisse sensiblementdevoir et un lionnete homme; quil avaRB
fait beaucoup «le bien: nous le considé-B'uix Etats-Unis, et la difference avec 1 an der | 
rions un peu comme un aïeul et nous avions|nier est tellement grande que Ton présume un] 
pour lui «le l’admiration mêlée d'attenflris-ïdéficit dans l’exercice financier qui sera cl. 
scinent. Nous sentions naître en nous 1 en-jjjproclminement.
vie de l’imiter et nous souhaitions — com-B J.,, nouvel ambassadeur anglais, sir Alortimer] 
me nous le souhaitons encore — avo’r'3 Durand, a fait sa visite à la Alaison Blanche, 
comme lui, une (in de vie adoucie et cm j 
bellie par la œratitude, la bénédiction et|

jaunes. Hson Ame.
L’ambassadeur des Etats Unis à Seoul est 

[en instances auprès de l’empereur de Corée| 
pour faire déclarer Yonganipho port libre. Il 
lest certain quo «les jalousies internationales-! 
vont s’élever contre les prétentions américaines! 
t que l’oncle Sam va avoir fort à faire, lui 

«ussi.

AU CANADA

C’est jeudi qu’ont eu lieu les obsèques du 
Dr Jules Prévost.

Je no le cache pas, je suis un profond admi­
rateur do Dutnas fils. Il n’est pas uno seulo 
«le ses pièces que jo n’aie lue et relue ; je les 
ai vu jouer pour la plupart et toujours j’ai re­
trouvé la même impression, la sensation nette 
et agréable d’être en présence d’œuvres sérieu­
ses et supérieures.

C’est que nul auteur de tlœntro n’apporte 
sur la scène un plus riche talent, un bagage 
plus complet d’érudition, d’esprit et d’instinct 
dramatique; c’est <juo non seulement, il est 
maître dans l’art d’agencer une pièce et do me­
ner à bonne fin une intrigue, mais encore il y a 
chez lui uno observation spirituelle, un juge­
ment éclairé, une intelligence noble et sûre, 
qui brillent audessus des qualités do mise en 
scène et qui tiennent le premier rang dans ses 
pièces. C’est qu’au succès populaire qui va 
surtout aux œuvres violentes et aux scènes em­
portées, il préfère l’approbation de ceux qui 
Je mandent, même au théâtre que l’on dévelop­
pe uno idéo et que l’on traite une question ; «le 
:eux qui vont au spectacle comme à une école

MARQUES DE SYMPATHIES 

La profonde estime dont jouissait le DrJu
les Prévost et les grands regrets causés par sngT

, -, ,. , , jd Les maires faisant parti «lu conseil de comtémort, se sont traduits par uno quantité di j ... 1 . : , «umu!,, t,y ont assiste en corps, ainsi que les eclievins
Heurs, de messes, de lettres et de télégrammes.^ conseil ,lo vi„e de Saint Jérôme.

Envois de fleurs ; ses enfants, une couronne .3 Les porteurs des cordons du char mortuaire 
-es petits enfants, une étoile ; la Fanfare Saint gfurent : Thon. juge. Taschereau, Thon, juge Lo

de murale pratique et ne se contentent pas d’y 
, , . apporter des sens à éblouir et une imagination

Elles ont «-le imposantes et ont revêtu unBà exciter.

paysl’estime de tous.
Nous aimions à voir sa bonne figure.] 

large, aux cheveux blancs franchement 
campés, à la longue barbe blanche, «lans un] 
corps fortement charpenté, vigoureux, aux 
épaules solides, au cou puissant. Dans lnSlaska.

-t son discours fut un long plaidoyer en faveur 
[du rapprochement tant désiré entre les deux 

Roosevelt a répondu brièvement ; il dit!
que Sir Durand obtiendra certainement tout ce] 

jjqu’il désire. Ces paroles ont une saveur toutrj 
: particulière, venant après les concessions an 
i .daises dans l’arbitrage des frontières do TA-

AI. Sifton, «lans un discours à Ottawa, dit 
que le Canada est prêt à négocier avec I ’ An ] 
jeterre, quand c«dle-ci le désirera, pour des fa ] 
ours douanières. Nous avons fait des propo j 

l-itions, à la dernière conférence coloniale, dit-il,! 
Que le bureau colonial nous invite à les discu-1 
|ter. C’est nu tour do Washington de parler. 

Quant «Y la contribution de notre pay's au

Jérôme, une lyre ; le Club Libéral, une couron­
ne ; AI. et Aime Eugène Fournier; AL et Aime 
Henri Rolland, le Dr D. Berthiuume ; AL et 
Mme Deville, Dr E. M. Lambert, d’Ottawa ; 
AI. et Aime Oscar Alailiieu, de Alontréal ; AI ! 
Chambord Bîgonesse ; Dr Rodolphe Boulet, <lt 
Montréal ; MAI. P. Sicotte, gérant «le la I 
que d’Hoohidnga, et G. Ttzweire, comptable,

imagination
B a exciter.

[cachet «le grandeur et de tristesse inoubliable.» Prenez toute pièce de Dumas fils qu’il vous 
toutes les paroisses du cointé do Tei i-eboniu-jjplaira ; vous v voyez toujours au premier ran"

r ont été représentées....................... g LA THÈSE.* CW sur elle qu’il porto en
grande partie l’activité do co cerveau puissant 
dont les «ouvres sont à la fois les modèles et les 
chefs d’u-uvres d’une école qu’ils ont créée. La 
thèse chez Dumas fils est forte et largiç elle 
intéressa touto une classe de gen3, elle s’appli­
que à la société actuelle qu’elle veut instruire 
[ot diriger. L’auteur considère toute question 
avec impartialité ; il la développe avec fran-

i anger, le Dr Edouard Desjardins, de Mont 
Jréal, le Dr S. Desjardin, député, le Dr Gaudet, 
do Sainte - Anne dos Plaines, AIM. YVilliam
Scott, Jean Latour et Octave Bélanger, dcHcinse et semble prendre plaisir à refaire avec lo 
Saint-Jérôme. H-pectateur la démonstration qu’il s’est faite à

Derrière le char funéraire marchaient le Drglui ‘ "même. Chaque scène rend la tlièso plus

S
L.-Coyteux I revost, d Ottawa ; le Dr Hcnrigclaire en la prouvant d’avantage et le dénoue- 
l revost. de Saint Jérôme ; le Dr Paul Emilegment en est à la fois la conclusion logique et, 
1 révost, de Alontréal; Al J ules-Edouardgi’éclatant couronnement, pat l’uppe1 qu’il fait à 
Prévost, directeur de L’Avenir du Nord, tou.-gla volonté et au jugement, 
g fil s du défunt ; AI. Raoul Prévost, son petit H Cette preuve impartia’e et concluante, il la 

^tils ; I£on. j\I;ithieu, de Sainte Scholasti-gmafc d*uis la bouche d’hommes que nous con-

[budget maritime, le ministre réitère ce qu«4 SS. Grises de Saint-Jérôme ; Aime Jos.-Ed 
iI-«uricr écrivait à des journalistes anglais :[ ard Masson, Terrebonne ; Aime Bazilo

BOUQUETS SPIRITUELS
Offerts par h-s SS. de Sainte-Anne, par lcs§T>e 1 Dr Wilfrid Prévost, de Saint-Jovite ignaissons et que nous voyons tous les jours ; ses

[nous défendrons notre territoire sans contribuer 
[à la marine impériale.

'«tier,
1 assoit,
Saint-Jérôme ; Aime Wilfrid

Aille Alphonsine Prévost, Aline Jos Boisseau,Straleur, de Alontréal, Atnédé Jzuuarche, Jos.' complaisante et fausse.
Il m’est arrivé souvent en entendant jouer
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du Dumas fils dî mo diro : h Tiens, mais ce 
personnage, c’ost un tel ! n

Et en effet, c’était.... un tel. Ou du 
moins, c’en était une copie si exacte et si fidèle 
que, comme dirait Morisseau, n cela revenait 
au même, n

Dumas fils a pour idéal au théâtro d’instrui­
re et de moraliser en donnant le spectacle do la 
vie et en tirant de ce spectacle des leçons pour 
le spectateur. Il a donc double lâche, lo but 
étant peed st lea moyens trouvés ; nous mettre 
sous les yeux des scènes réelles et non imagi­
naires et y puiser la leçon qu’il veut donner et 
la morale qu’il veut établir. C’est alors qu’ap­
paraît l’intriguo et alors seulement que Dumas 
fils v songe. Muis il no néglige rien ; chez lu; 
l’intrigue devient une nouvelle force probante 
de son idée. Elle est menée avec uno grande 
habileté, sans cependant ofl'rir des complica 
tions qui sentent plus i’homrno do métier que 
l’artiste et le penseur. Elle facilite l’étude et 
la compréhension de la thèse, qu'elle accompa­
gne partout comme une soeur attentive et em­
pressée. Elle est neuve et originale. Dumas 
fils se soucie peu de nous refaire ce que d’au­
tres ont fait avant lui et de nous leruettro sous 
les veux des spectacles usés. 11 est créateur 
et son souffle n’anime que des œuvres jeunes et 
vivantes.

Iji pièce ainsi pensée et combinée d’avance, 
Dumas fils l’écrit et avec quelle splendeur vous 
le savez tous.

Qui n’a pas goûté et applaudi ce stylo in­
comparablement vif et animé, tout vibrant par 
moment d’une émotion sincère qui remue le 
cœur ; riche en ressources ingénieuses, en com­
paraisons brillantes, en mots profonds et amu­
sants, qui réunit la force et la grâce, qui est 
une leçon et un pluisir et qui obtient ce but si 
élevé d’instruire en égayant.

Et là dossus jeté commo une poudre fine et 
scintillante, une poussière menue de diamants 
minuscules, l'esprit, l'inoubliable esprit qui ne 
l’abandonne jamais ; cet esprit vraiment dis­
tingué et personnel qui donne à tout ce qu’il 
touche une couleur exquise et sans rivale et 
qui finit, en la couvrant d’un voile lumineux et 
transparent, l’œuvre désormais complète et li­
bre.

X
Si je m’attarde à vous parler do Dumas fils, 

c’est que la même critique pourrait s’appli- 
pliquer à toutes ses pièces et quelles peuvent 
subir le même procédé analytique.

On y chercherait d’abord la thèse ; on en 
verrait la progression lento et pure d'un acte à 
l’autre ; on on contemplerait lo triompho au 
dénouement.

Puis on étudierait les types choisis par l’au­
teur pour présenter cette thèse ; on les verrait 
agir, aux prises vec les situations particulières 
où ce même auteur les amène et on termine 
rait ce délicieux voyage tout ébloui de la splen­
deur et do la séduction du drame, de la finesse 
de la forme, de la précision et de 1a saveur du 
style.

11 serait trop long do faire ensemble cette 
étude sur .. L’Etrangère h. Je la conseille à 
ceux de mes lecteurs que ces travaux intéres­
sent.

Contentons-nous d extraire de la bouche 
d’un des personnages l’idée principale do la 
pièce et de voir comment elle y est développée.

Voici un résumé de la théorie émise par le 
chimiste Rémonin, avec quel bonheur, on se 
le rappelle.

Si l’on examine les corps en décomposition, 
ou ne tarde pas à voir se former en eux de mi 
nuscules petits êtres quo l’on croit d'abord 
doués de vie, mais qui sont des végétaux et 
dout la fonction est de corrompre et de détrui­
re. Ils ont un petit mouvement giratoire qui 
ressemble à la vie animée ; et puis un beau 
jour, ce mouvement cesse de lui même et c’est 
tout. la science a nommé ces plantes ; ce 
sont des vibrions.

Eh bien, le même phénomène se produit 
dans la société. Il y a des hommes dont la 
fonction semble être de détruire et dissoudre 
l’unité sociale et le bonheur do tous. Mais pas 
plus que les vibrions, ils n’ont de consistance

7

Le fardeau de la femme
LA SANTE DE BEAUCOUP DE FEM 

MES EST DANS UN ETAT 
PRECAIRE

----O---*

Les maux de tête, les douleurs facilement 
retracées et les dérangements fonction­
nels rendent la vie misérable.

D’un bout à l’autre du Canada, il y a des 
milliers et des milliers de femmes reconnaissan­
tes qui admettent qu’elles doivent leur santé 
et leur force à l’usage des Pilules Rases du Dr 
Williams, et qui parlent toujours—comme elles 
doivent le faire—en termes des plus élogieux 
de ce remède. Parmi les nombreux amis des 
Pilules Roses du Dr Williams, il n’y en a peut 
être pas qui parlent de ces pilules avec autant 
d’enthousiesme que le fait Mme Edward At- 
cheson, d’Orangeville, Ont., qui souffrit inten­
sément pendant deux ans, mais trouva enfin 
la guérison par l’usage do ce remède. A un 
reporter du “Orangeville Sun," Mme Atche- 
son dit : “ Il y a trois ans, je me trouvai très 
épuisée. Mon appétit était presque nul, je pâ 
lissais, j’étais en proie aux maux de tête, au 
vertige, a la palpitation de cœur et j’evais des 
bruits de'clocee dans les oreilles. J’essayai 
plusieurs remèdes mais ils ne me firent pas de 
bien et j’étais, en conséquence, découragée, 
craignant de devenir une invalide pour le leste 
de mes jours. Un jour, je lus la guérison d’u­
ne femme, qui offrait des symptômes presqu’i- 
dentiques aux miens, par l’usage des Pilules 
Roses du Dr Williams. J’en envoyai cher 
cher une boîte et quand elle fut vide, j’avais 
repris suffisamment courage pour m’en procu­
rer une autre boîte et je continuai ainsi jus­
qu’à ce que j’en eusse épuisé six boîtes, alors 
que je me trouvai, dans toute l’acception du 
mot, une personne tout à fait différente. Tous 
les symptômes de mon ancienne maladie avaient 
disparu et je pouvais vaquer de nouveau à mes 
travaux de ménage avec ma santé et ma vi­
gueur d’antan. Je suis convaincue que je dois 
tout cela aux Pilules Roses du Dr Williams et 
je les recommande chaleureusement aux autres 
femmes faibles et souffrantes. ’’

Les Pilules Roses du I)r Williams sont une 
véiitable liénédiction pour toutes les femmes 
faibles et fatiguées. Elles reconstituent le sang 
et guérisrent toutes les maladies organiques 
dont tant de femmes souffrent silencieusement. 
On peut se procurer ces pilules chez tous les 
pharmaciens ou elles seront expédiées par la 
poste à 50 cents la boîte ou six boites pour 
$2.50 en écrivant à la Dr Williams Medicine 
Co., Brock ville, Ont. Rappelez-vous que les 
subtitutiono ne peuvent guérir et assurez-vous 
que le nom au long “ Dr Williams’ Pink Pills 
for Pale People ” soit imprimé sur l’enveloppe 
qui entoure chaque boîte.

L’AVENIR DU NORD, 10 DECEMBRE 1903

Un Repas
impromptu

est quelquefois nécessaire ; dans ce cas, la 
bonne ménagère trouvera que “ BOVRIL ’’ 

est d’un secours incomparable. 

Un peu de

BOVRIL

-S3=
a -«u.
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ajouté A un plat, peu appétis­
sant donnera une saveur de 
viande fraîche. Avec son 
secours, vous pouvez préparer 
des soupes et des sauces excel­
lentes, cela dans une minute.

et un beau jour, le hasard, u ce gendarme de 
Dieu h, fait que ce vibrion social se casse sur 
le pavé ,i ce qui tient lieu de tête n et que ce 
n qu’on prend pour son âme n s’envole ou s’é­
vapore avec un faillie bruit.

Sous la fantaisie apparente de cette théorie 
se cache une idée au fond très exacte et très 
vraie et c’est encore Rémonin qui l’énonce plus 
loin : n Ici-bas le bien triomphe toujours du 
mal, et l'on croit voir sur terre lo mal si sou 
vent victorieux, n c’est qu’un ne regarde pas 
assez bien ni assez longtemps.

-4-

Le duc de Sept Monts est un vibrion. II 
papillonne ici et là, semant partout inconsciem­
ment et par son seul contact, la ruine et lo 
malheur. Il a marié par intérêt la fille (lu ri 
chissimo et roturier Morisseau ; il délaisse sa 
femme pour mistress Clarkson, l’étrangère dé­
daigneuse et froide, toute tragique du mystère 
de sa vie passé, comme du dégoût et de la nié 
lancolie do sa vie présente ; il a perdu ses 
biens ; il a fait des folies au jeu, à la bourse et 
partout; il traite sa femme en maître implaca 
blo et sournois, il lui arrache ses secrets et lui 
vole ses lettres ; il lui propose des marchés has 
et infâmes ; il va semer le dernier malheur 
dont il Roit capable quand le hasard, sous for­
me de l'américain Clarkson, vient terminer son 
mouvement inquiétant et corrupteur, et fait 
s’évaporer dans l’air ce qui lui reste d’âme et 
de vio.

Toute la pièce en est là. Montrer l’influen­
ce de ce vibrion corrupteur ; en examiner les 
effets et les juger ; les trouver mauvais et dan­
gereux et supprimer cet élément de ruine.

Ainsi considérée, elle perd son apparente ex 
travaganee et la bizarrerie de son dénouement 
n'en est pas moins logique: car c’est précisé­
ment le hasard, comme le dit Rémonin, qui 
doit intervenir et supprimer le dangereux vi­
brion. Aussi quand on annonce la mort du 
duc que Clarkson vient d’embrocher u comme 
un petit lapin n, l'amusant chimiste n’a qu’un 
mot: n Les dieux sont arrivés, comtesse, u II 
y a dans ce dénouement, une hardiesse et une 
originalité que l’on peut trouver difficilement 
ailleurs ; et cependant voyez la cofiviction que 
Dumas fils a développée chez son spectateur, 
c'est précisément ce dénouemeut qu’il désire 
sans s’en douter et il le salue d’applaudisse­
ments joyeux, qui témoignent de sa satisfaction. 
Toute la pièce, je le repète, prépare ce dénoue­
ment qui est la conclusion et la preuve de l'i­
dée première : la nécessité do supprimer le duc.

Et ce pauvre vibrion de duc subit durant 
tout lo drame uno série d'attaques de plus en 
plus fortes dont la dernière est décisive : quand 
on le voit partir pour son duel avec Clarkson, 
on sent qu’il s'agite pour la dernière fois et que 
l’évaporation est proche.

Rappelons les frits en quelques lignes : 
Christine, avant d’épouser le duc, aimait un 
beau garçon du nom de Gérard, mais celui-ci 
qui l’aimait aussi, avait renoncé à elle la sen­
tant trop riche et trop loin de lui. Christine 
a été mariée au duc suivant la volonté do son 
père, mais le dégoût que lui inspire bientôt son 
mari, dont elle u ’est la femme que de nom, lui 
rappelle les premiers souvenirs ; elle revoit 
Gérard, elle l’aime encore, mais elle n'est plus 
libre. Il y a lui, le mari, qui se place entre 
l'amour mutuel de Christine et de Gérard et 
qui, pour satisfaire au luxe et à l’inertie de sa 
vie, a brise ces deux cœurs. Le duc est donc 
un agent malfaisant, un ouvrier de malheur, 
uno végétation qui attaque les parties saines 
pour les détruire.

Il faut que la nature reprenne sa fonction et 
que l’amour s’épanche sans cet empêchement 
que la loi a légitimé ; mais qui n’est que le ré­
sultat d'une combinaison honteuse et dégra­
dante. C’est alors qu’on attend d’en haut, le 
secours nécessaire ; voici soug quelle forme il 
vient. Celte étrangère, que nous avons nom­
mée plus haut, aime Gérard ; ou du moins le 
trouvant supérieur aux autres hommes elle 
cherche i n lui lo rejios du spectacle que lai 
donnent les autres. Elle veut donc ramener 
le duc vers sa femme, afin d’éloigner celle-ci de 
Gérard : le duc essaie de rentrer dans Tint imi­
té de la duchesse, y surpiend Gérard et lo pro 
voque en duel. Il sait sa femme innocente, 
mais supprimer ce brave garçon lui plairait : 
n’est il pas un instrument de malheur i Mais 
Clatkson, qu'il choisi pour témoin, trouve sa 
combinaison n malpropre n et lui déclare for­
mellement n qu’il est un drôle n. Le duc s’em­
porte et Clarkson débarasse l'humanité du mal 
faisant vibrion.

X

On le voit, cette histoire tient plus à la dé­
monstration qu’à l’incident ; et co n'est qu'un 
nouveau développement de l'idée-mère, qui est 
le triomphe du bien sur le mal.

J'ai dit jilus haut que le vibrion-duc subis­
sait une série d’attaques progressives, dont la 
dernière amène sa supression. C'est cette pro­
gression qui donne à chaque acte son caractère 
propre.

Au premier acte, exposé de la pièce. L’at­
taque est entre les mains du père Morisseau, 
qui vaguement et avec le lourd lion sens qui 
lui est échu, donne une petite considération sur 
la noblesse en général et sur le duc en partieu 
lier. II nVst pas bien méchant ce brave Mo­
risseau ; il se contente de nous avertir, dans 
cette Bcène si spirituelle qui ouvre la pièce, de 
la déchéance de la noblesse et de son instabili 
té : n Si nous ne lui infusions un peu de notre 
argent de temps en temps n elle n’irait pas loin 
cette pauvie noblesse.

Au deuxième acte, plus spécialement consa­
cré à la discussion, Rémonin expose la théorie 
dont nous avons parlé plus haut et y associe di­
rectement lo duc. I! nous fait prévoir le dé­

nouement ; il nous lo fait désirer, nous mon­
trant le duc sous un vrai jour, agitant incon­
sciemment autour de lui les filaments minuscu­
les qui sont les membres de ce vibrion.

Au troisième acte, c’est l’étrangère qui 
prend l’attaque en mains et son long récit, que 
quelques critiques ont qualifié de digression 
odieuse ou de mélodrame inutile, est au con 
traire une nouvelle forme de'a pièce, la satire 
violente et enflammée de toute une civilisation 
dégradée et injuste, pour qui ni la loi, ni la 
justice n’existent. Et avec quelle ardeur no 
s’écrie-t elle pas, cette énigmatique étrangère: 
u Ali! ma mère, je l’aurai bien vengée! n 
C'est qu'en elle se résument la plainte et la ré­
volte des opprimées et — c'est par là qu’elle se 
rattache à la pièce— la réaction lente et sour­
de (le la matière saine et riche sur laquelle s’a­
charnent les vibrions destructeurs. C’est l’ex­
pansion et l'épanouissement do la thèse qui so 
généralise.

Au quatrième acte, le duc trouve une accu­
satrice émouvante en sa propre femme qui lui 
étale toute sa conduite avec uno violence tragi­
que et une éloquente fierté, n Reprenez votre 
nom que vous m’avez vendu; je l’aurai porté 
mieux que vous 1 n

Enfin au cinquième, le juge parait et comme 
dit Rémonin: u La Providence intervient1 .i 
après une scène brillante et toute semée de 
mots vifs, de remarques amusantes et justes, le 
duel a lieu entre Clarkson et le duc ; et ce 
pauvre bibrion est supprimé pour le bonheur 
de tous.

x
On le voit, malgré 1 abondance des scènes et 

des caractères, la multiplicité des épisodes, 
l’Etrangère n’en est pas moins uno pièce re­
marquable par l’unité qui préside à sa composi­
tion, l’ingéniosité qui rattache tous les évène 
merits en les dirigeant vers le même but, la 
facture supérieure des principales scènes et l'é­
blouissement du dialogue, qui court toujours 
semant partout le rire et l’esprit, le rire dis­
cret ou l'émotion délicate qui sont la satisfac­
tion suprême, l’idéale jouissance.

Paul Destkkk.

La santé du bébé erç 
hiver

L’hiver s’avance et il faudra de toute néces­
sité garder le bébé à la maison. Si sa consti­
tution n’est pas robuste cette réclusion ne tar­
dera pas à altérer sa santé. Une dose de temps 
à autre de Tablette-s Baby’s Own agira comme 
sauvegarde durant les mois do l’hiver. En 
commençant avant l'arivée do l’hiver les mères 
seront certaines que leurs petits conserveront 
leur santé durant les mois do réclusion à la 
maison. Les Tablettes Baby’s Own guérissent 
l’indigestion, adoucissent l’estomac, enraient 
les rhumes, préviennent le croup, tègle les in­
testins et conservent les bébés sains et heu­
reux. Voici ce que dit Mme Sawyer, do Cla- 
renceville, de ces Tablettes :

“J’ai donné les Tablettes Baby’s Own à ma 
petite fille et je trouve que c’est le meilleur 
remède que je lui aie jamais fait prendre u

Les Tablettes Baby’s Own sont à vendre à 
25 la boîte, chez tous les marchands de remè­
des ou on peut se les procurer directement en 
s’adressant à la Dr Williams’ Medicine Co., 
Brockville, Ont. Rappelez-vous qu’elles sont 
garanties ne pas contenir (le drogues préjucia- 
bles à la santé—elles ne peuvent pas faire de 
tort et elles font toujours du bien.

Lectures utiles
et amusantes

Sous ce titre, vient de paiaitre un petit livre 
contenant une clef des songes ou explication 
ries rêves, avec des recettes et conseils de gran- 
le utilité et nombre d'illustrations comiques et 

do mots pour rire à travers les annonces. Ce 
petit livre sera expédié sans retard par la malle 
à toute personne qui enverra son adresse et un 
timbre poste à A. TOUSSAINT <fc Cie, 10-4, 
rue Saint-Paul, Québec. 10 d. 3 f

Condoléances
Province de Québec. Municipalité de la 

paroisse de Sainte-Anne des Plaines.
A une session générale du conseil municipal 

de la paroisse de Sainte-Anne des Plaines, te­
nue le sept décembre, de l’an mil neuf cent 
trois, à laquelle session étaient présents M. le 
maire, Magloire Forget, et messieurs les con­
seillers Napoléon Gauthier, Joseph l-acasse, 
Léon Allary, Damien Simard, et Cléoplias Gla- 
du, sous la présidenco de M. le maire.

Sur motion de M. Gauthier, appuyé par M. 
I-acasso, il a été résolu unanimement :

Que las membres de ce conseil ont appris 
avec la plus profondo douleur, la mort inatten­
due du Dr J.-E. Prévost de Saint-Jérôme, que 
la paroisse de Sainte-Anne des Plaines, avait 
l'honneur de compter comme l'un de ses en­
fants les plus distingués.

Que la mort de co médecin éclairé et citoyen 
éminent, est une perte irréparable non seule­
ment pour sa famille mais pour tous ses conci­
toyens dont il a toujours eu l’estime et la con-

MOYEU INFAILLIBLE POUR LES FEMMES DE SEBUM
Grande science des Médecins Spéciaiistes de ia Cie 

Chimique Franco=Àniéricaine.

Valeur incomparable de leurs ^erViCes
CE QU'ILS ÜNT FAIT POUR MADAME LEA ROSE

Comme toujours, les Pilules Rouges guérissent les femmes malades.
D’une de mes amies, j’ai obtenu un questionnaire de la Cie Chimique 

Franco-Américaine sur lequel j’ai donné une description de ma maladie 
et que j’ai ensuite envoyé aux Médecins Spécialistes. Je souffrais de­
puis un grand nombre d’années et quatre médecins qui m a\ aient traitée 
chacun leur tour, ne m’avaient apporté aucun soulagement. Les con­
seils que je reçus, en retour de ma lettre et aussi les Pilules Itouges 
dont je fis usage, me ramenèrent vite à la santé. Je suis grasse, rou­
geaude, forte et heureuse, puis surtout bien reconnaissante des bons 
conseils que m’ont donnés les Médecins Spécialistes de la Cie Chimi­
que Franco-Américaine.

Mad. Lf:x Rose, 57 Hall avenue, Newport, R. I.

Comme nous savons qu’il y a un grand nombre de femmes pfiles, 
faibles, souffrantes et malheureuses qui ne peuvent obtenir de soula­
gement de leur médecin, que nous pourrions guérir si elles nous con­
sultaient, mais qui sc trouvent dans 1 impossibilité de venir à Montreal 
à cause de la distance, nous publions ci-après un blanc de questions 
qu’elles pourront remplir et nous envoyer. Elles recevront, par le 
retour de la malle, tous les bons conseils et les avis salutaires qu’elles 
auraient si elles se présentaient à nos bureaux, et dont elles ont 
besoin pour le rétablissement de leur santé.

P

Mad. LÊA HOSE.

QUESTIONNAIRE POUR CONSULTATION GRATUITE.
Date et lieu de l’envoi..................................................
Vos noms, fige, occupation et adresse complète.

Etes-vous mariée ?.....................................................................
De quoi souffrez-vous et depuis combien de temps ?.

Etes-vous sujette aux maux de tête et aux étourdissements?............................................................
Souffrez-vous de la poitrine, toussez-vous et avez-Vous déjà eu des crachements de sang ?..
Avez-vous des palpitations et des faiblesses de cœur ?...........................................................................
Avez-vous des douleurs au creux de l’estomac: vos vivres digèrents-ils bien ?........................
Avez-vous des enfants ?...........................................................  Combien ?....................................................
Quel fige a le dernier ?...........................................................................................................................................
Avez-vous atteint le retour de l'âge et à quelle époque ?....................................................................

Avez-vous des douleurs dans le dos et le bas-ventre ?.

Souffrez-vous de la vessie?................................................................................................................
Avez-vous déjà pris des Pilules Rouges de la Cie Chimique Franco-Américaine ?..
Combien de boites ?..............................................................................................................................
N. B.—Ajoutez ici ou sur une lettre les informations complémentaires......................

MA r/ÇUl

Ytâkt REMÈot crncACC guérit touus leshaiaoies I
INerveuses et compliquées particulière s a-jx femmes \

RECONSTITUE LE SYSTEME ET CMBElUT LE TEINT 
* finir Un Les Ujs infcrmaücnj lire, lu ciieulai/C 

Pp\x50CentsS»xBourt-s $2.50.
tOHPMcML aœBQYJE FRANCO XMERifAINtl

bostom.u.s.

LES PILULLES ROUdES NE SONT 
QUE POUR LES FEMMES.

Prière de vous rappeler que le nom entior 
de la Cie Chimique Fkanco-Amémcaink est im­
primé sur chaque boite de Pilules Rouges, et 
afin d’éprouver leurs bienfaisants effets, il est 
nécessaire d'acheler les véritables. Si votro 
marchand ne les tient pas, nous vous les en­
verrons, soit au Canada ou aux Etats-Unis, 6ur 
réception du prix, 50 cts la boite ou six boites 
pour $2.50.

Cm CHIMIQUE FR A NCO- A M F P, ICA INB 
274, rue St-Denis. Montréal.

fiance qu’il s’était acquises par son affabilité1 
proverbiale, et sa droiture d’esprit.

Sur motion de M. Allary, appuyé1 par M. 
Simard, il est résolu unanimement, que les 
membres de ce conseil -offrent leurs plus sincè­
res condoléances et leurs plus vives sympathies 
à Madame Prévost et à son estimable famille, 
dans la cruelle épreuve qui vient do les frap­
per.

Sur motion de M. Glailu, appuyé par M. 
Gauthier, il a été résolu unanimement, que co 
pie des présentes résolutions soit transmise à 
Mme Prévost ainsi qu’aux journaux.

(Signé) M. Forget, maire.
m F. Villeneuve,

Secrétaire-Trésorier. 
(Vraie copie) F. Villeneuve,

Secrétaire-Trésorier.

Séance régulière et trimestrielle du Conseil 
Municipal du comté de Terrebonne tenue en la 
ville de Saint-Jérôme, au Palais do Justice, le 
mercredi neuvième jour du mois de décembre, 
mil neuf cent trois, à laquelle séance étaient 
présents :

MM. F.-X. Clouthier, maire de Saint-Sau­
veur, François Pauzé, maire de Sainte-Sophie, 
Octave Coursol, maire de Saint-llippolyte, 
Godfrey Irlande, maire de ia paroisse de Saint- 
Jérôme, Magloire Forget, maire de Sainte-An - 
ne des Plaines, J.-Octave Bélisle, maire de la 
paroisse de Sainte-Agathe des Monts, Mélasip- 
po Laurence, mcirc de Saint Faustin, Fidèle 
Ouimet, maire de la paroisse de Saint-Louis de 
Terrelronne, J. Charlemagne I*jeunesse, maire 
de Sainte Marguerite et Joseph Forgot, maire 
de Saint-Janvier.

Vu l’absence du préfet, M. le Dr Wilfrid 
Grignon, maire de Sainte-Adèle, il est résolu, 
sur proposition de M. Joseph Forget, appuyé 
par M. Octave Coursol, quo M. F. X. Clou­
thier soit nommé président de cette assemblée.

Sur proposition de M. Joseph Forget, ap­
puyé par M. J. Charlemagne Lajeuncsse, il est 
unanimement résolu :

Que co conseil a appris avoc beaucoup do re­
gret la mort du Dr Jules-Edouard Prévost, se­
crétaire-trésorier de co conseil, arrivée lo lundi 
sept du courant mois de décembre ;

Que ce conseil profite do la première occa­
sion qui lui est offerte pour manifester ses re-

I grets à l'occasion de cette moit qui lo prive 
j d’un serviteur accompli sous tous rapports et 
j presenter à la famille éplorée ses condoléances 
les plus sincères ;

Que copies de la présente résolution soient 
envoyées aux journaux La Presse, Le Canada 
de Montréal, L’Avenir du Nokd et La Xal ion 
de Saint-Jérôme pour publication, ainsi qu’à 
la famille.

(Signé)

(Vraie Copie)

F.-X. Clouthier,
Président, 

F.-X, St. Michel 
Assistant-Secrétaire,

F. X. St. Michel, 
Assistant-Secrétaire.

A une session régulière du Conseil Munici­
pal do ia corporation de la ville de Saint Jérô­
me, tenue le septième jour de décembre, 1903, 
à laquelle sont présents MM. les conseillers F. 
1‘ilion, A Villeneuve, N, Bélanger, E. Matte, 
J.-Em. Fournier, C.-E. Laflamme, et Joseph 
Leclair, formant quorum, sous la présidence du 
pro maire A. Villeneuve, en l’absence du mai­
re.

Il est proposé par MM. les conseillers La- 
flarnmo et Bélanger, appuyé par MM. les con­
seillers Leclair et Fournier :

Que le conseil a appris avec la plus profon­
de douleur, la mort du Dr J.-E. Prévost, un 
des citoyens las plus distingués de notre ville, 
ancien conseiller, et père de M. lechevin H.- 
M. J. Prévost, M. D.

Que ce conseil offre à la famille éplorée ses 
plus profondes et sympathiques condoléances.

Que ce conseil, pour témoigner son profond 
respect à la famille du défunt «’ajourne, au lun 
di, 1-4 courant, et que ce conseil assiste aux fu­
nérailles, le jeudi, 10 courant.

Qu'une copie des présentes résolutions soi II 
transmise à la famille.

Qu’une copie des présentes soit adressée aux 
journaux suivants : Le Canada, La Presse, La, 
Patrie’, La Xation, 1'Avenir du Nord. 

Adopté.
(Signé) E. Marchand,

S. T.
( n ) A. Villeneuve,

Pro-maire,
(Vraie Copie) E. Marchand,

S.-T.

DÉPARTEMENT DES CHEMINS DE 
FER ET CANAUX

CANAUX DK LA PROVINCE DK QUÉBEC

Chamb/ÿ, St-Onrs, Lachine, liranharnois, Son- 
langes, Ste Anne, Carillon et Grenerille.

QN DEMANDE des soumissions pour four­
nitures diverses : bois, fer, fonte, outils, 

peintures, huiles, charbon, ciment, etc., desti­
nées aux canaux ci-dasxus durant l’année 1901.

Cas soumissions, qui seront cachetées et li­
bellées m Soumissions pour fournitures, n de­
vront parvenir au soussigné avant midi le ISt) 
jour de décembre 1903. Toute soumission re­
çue après cette date sera mise de côté.

On peut se procurer des formules de soumis­
sion au bureau de l’Ingénieur Surintendant, 
Montréal, ainsi qu’au bureau du Surintendant! 
de chaque canal, le 2 décembre prochain.

I e*. département ne s’engage à accepter ni •a 
plus basse, ni aucune des soumissions reçues. 

Par ordre,
ERNEST MARCEAU,

Ingénieur-surintendant.
Bureau do l’Ingénieur-surintendant.

No. 2, Place d'Ai mas, Montréal.

LE VIN
de

QUININE de 
CAMPBELL

Rend le Sommeil 
et l'Appétit.

FORTIFIE
UN TONIQUE PARTAIT 

Recommande par le» médecins
K. CAMPBELL 4 CIE. MFHS., MONTREAL
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M. JEAN PREVOST
---e/Æ---

T,es dépêches nous apprennent (pie M. 
Jean Prévost, député de Terrebonne a pro­
noncer k Reims, une conférence sur le Ca­
nada an point de vue historique, économi­
que et politique.

Nouvelles de 
Saint-Jérôn^e

I.es élections du cercle St-Antoine 
ont eu lieu samedi soir avec le résultat sui­
vant :

M. Edouard Marchand, président : M. 
Pierre Simard, vice-président; M. Eusèbe 
Gibault. trésorier ; et Chu.-Edouard Mar­
chand, secrétaire.

Les autres membres du conseil sont MM. 
C. de Martigny, S.-G. Laviolette, Antoine 
Beaudry, Rodrigue Castonguay et Chs. 
Gauthier.

Le conseil se trouve composé des mêmes 
membres dont était composé l’ancien con­
seil et tous ont été réélus a l'unanimité ou 
la presqu’unanimité des voix.

— Le 9 de ce mois, Mme André Ma­
gnant-donnait naissance à un fils qui a été 
baptisé le lendemain sous les noms de 
Jean-Marie-Joseph-Victor. Le parrain et 
la marraine ont été M. et Mme S. Magnant, 
grands parents du bébé.

— A une séance régulière des Forestiers 
Catholiques, tenue le 9 décembre, on a 
procédé a l'élection des déficients officiers

Voici le résultat de cette élection :
Sur motion du frère C. du Martigny, ap­

puyé par le frère E. Gibault et autres, il 
est résolu :

Que cette cour offre ses remerciements 
et sa gratitude au chef ranger sortant de 
charge, fr. J.-B Laplante, pour avoir rem­
pli sa charge durant cinq ans consécutifs, 
avec tact et dignité ; que cette motion soit 
conservée dans les archives et que men­
tion en soit faite dans les journaux.

Sont ensuite élus: chapelain, Rvd F­
X. de la Durantaye; Chef Hanger, J.-D. 
Guay ; V. C. R., A.-P. Laplante, réélu: 
Sec. Arch., P.-L. V. Vézina: Sec. Fin., Rév. 
J.-A. Magnan ; Trésorier, E. Gibault; Syn­
dics : Alp. Morin, \Y. Maillé, H. Lahelle ; 
Médecin : Dr Manier.

L’installation des officiers aura lieu le 
deuxième mardi de janvier 1904.

L'HUMIDITE
Evitez l’humidité et vous éviterez de gn s 

'rhumes. Si vous vous enrhumez, le seul renié 
di efficace, le Baume Rhunial vous guérira.

— La cour de circuit a siégé dans notre 
ville jeudi après-midi et vendredi.

Par respect pour la mémoire du docteur 
Jules Prévost, l’hon. juge Taschereau a 
ajourné la cour à 2 heures jeudi. Dans 
l’après-midi l’hon. juge Loranger a parta­
gé la besogne de son collègue.

— Lundi soir, le conseil de ville, qui de­
vait siéger, s’est ajourné il cause de la mort 
du Dr Jules Prévost.

L’eclievin Fournier rappela par quelques 
paroles émues, la vie si bien re _ "e du 
regretté disparu.

— Les almanachs et les calendriers de 
1904 .sont en vente à la librairie J.-E. Pré­
vost, fils.

— ON DEMANDE des bûcherons pour 
faire du bois de corde dans le domaine.

S’adresser à J.-E. Parent, notaire, ou à 
Lotus Lamoureux.

Les bûcherons auront le petit bois en 
sus de leurs gages.

UX TRIOMPHE
Le triomphe de la science médicale, le Bau­

me Hhumal guérit toux, i humes, grippe, bron­
chites, sans nécessité de régime spécial.

vrier mil neuf cent cinq (1905), et tous les au­
tres a la même date de chacune des années sui­
vantes. sans intérêt.

Art. I ! I. — Pour payer chacun de ces bil­
lets à leur échéance te! qu’indiqué dans i arti­
cle précédent, il sera imposé chaque année, au 
mois d’octobre, une taxe de -.«*pt cent vingt 
dollars ($720) sur les proprié’..-s imposables du 
village de Sainte Agathe des Monts, d’après le 
rôle d'évaluation en force chaque année

Art. IV—La taxe ou prélèvement spécial 
ainsi imposé sera dû et payable de ia même 
manière que les autres taxes municipales impo­
sées dans ladite municipalité.

Art. V — l e présent règlement n’entrera en 
vigueur et n’aura d'effet que lorsqu’il sera ap 
prouvé par la majorité en nombre et en valeur 
foncière des contribuables de la municipalité 
du village de Sainte-Agathe des Monts et lors­
qu’il aura reçu l’approbation du Lieutenant 
Gouverneur, et après sa promulgation.

L. E PARENT, Maire,
P. C. BOH KM 1ER, Secr.-Trés.

Vraie copie
P.C. BOU KM IKK,

Secrétaire-Trésorier
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Gi vous êtes faible et manquez d énergie; si -ons vou" r’-
matin avec les reins fatigués, si vous avez dos rhumatismes, 

des désordres du foie, de 1 estomac et des reins, voua 
devez aider à la nature à réparer vos force3.

Xe perdez pas de temps, iv:itten<lez pas qu’il soit trop tard, counuoneev 
dès maintenant à prendre le grand remède pour les homines: LhS l’ILl LLb 
MOIIO pour les HOMMES.

Les Pilules Moro ont à leur actif un grand nombre <le guérisons et leurs 
succès deviennent de plus en plus importants. Ci-après eueoro un specimen des 
nombreuses lettres que nous recevons:

Batiscan, t5 Juillet 1903.
Mkssikuiis,

Dans le nniis de janvier 1903, j’ai commentai t\ prendre les Pilules Moro et je suis simplement 
sttqiéfait des résultats obtenus en si peu de temps. Je nie lr<»u\«» guéri et je puis dire que les l Unies 
Moro sont tout t\ fait merveilleuses. Je ne suis plus constipé, j’ai roc livré mes force* ma digestion se 
fait bien, les brûlements d’estomac, les maux de tête m’ont laissé et je me porte on n • peut mieux. Avant 
de prendre les Pilules Moro j’ai souffert pendant trois ans. Je vous autorise t\ publier cette lettre dans
les journaux et à croire à tua reconnaissance. . . ... _ ,J . RICHARD L.YCOURSIKRF, Batiscan, Qué.

ERIMIDt GUEKir Its MALADIES Ot COEUR OC POUMON:

Les PI Ll-LES MORO pour les 
HOMMES se vendent dOe la boîte ou 
six boîtes pour .S2.Ô0. Si votre mar­
chand ne les tient pas nous vous les 
enverrons sur réception du prix. 
Adressez vos lettres: COM PAON IL
MK bit’A LE MOWO, 1721, rue Ste- 
t'atheiine, Montréal

To Cure a Cold In One Day
Take Laxative Bromo Quinine Tablets. £ ry s//
Seven Million boxes sold in past 12 months. ThlS Signature, ^ Sa-

Cures Crip 
in Two Days.

on every 
box. 25c.

wfwmommm; ny^ mm
Assortiment sans pareil 

Jérome de
à, Saint-

DE NOEL %du 
JOUR DE

PROVINCE DE QUEBEC
Municipalité du village 

de Sainte - Agathe des 
Monts.
A une séance spéciale du conseil municipal 

du village de Sainte-Agathe des Monts, tenue 
à l’endroit et à l'heure ordinaires des séances 
dudit conseil, le jeudi, 2G novembre 1903, en 
conformité avec les dispositions du code muni­
cipal (le la province de Québec, à laquelle séan­
ce étaient présents : Son Honneur le maire
L.-E. Parent et MM. les conseillers Clodomir 
Forget, Jérôme Tourangeau, Joseph Bêchant, 
Michel Longpré et Frédéric David, formant le 
quorum sous la présidence du maire. Le con 
Cfciller Edmond Grignon ayant été averti de 
cette séance.

11 est statué et ordonné par Règlement de 
ce conseil, ce qui suit:

Règlement No. 28
Autorisant la corporation du village de 

Sainte-Agathe dos Monts à faire un emprunt 
de onze mille dollars ($1 1,000).

AUT. L — 11 sera fait et contracté par la 
corporation dudit village de Sainte-Agathe des 
Monts un emprunt de onze mille doHars aux 
tins suivantes :

lo. La somme de trois mille dollars pour 
f payer les dépenses du departement du feu ;

2o. I,a somme de quatre mille cent dolîats 
pour payer le coût de la construction d un edi­
fice public et l'achat U 'un terrain acquis par la 
corporation ;

3o. i a somme de trois mille neuf cents dol­
lars pour payer les autres dettes flottantes de 
la corporation. .

Art. IL — Trente billets portant la signa­
ture du maire et du secrétaire-trésorier et le 
sceau do ladite corporation au montant do sept 
cent vingt dollars ($720), seront émis et paya­
bles à la Banque d’Hochelaga, à Moutréal. Le 
premier do ces billets sera dû le premier de fé

Jouets, Articles de Fantaisie,

Objets de Piété,

Choses utiles, etc.
T.yv-’. æ / tt i ^

LA LIBRAIRIE J.-E. PREVOST FILS 

No. 4, rue Sainte-Julie, Saint-Jérôme, P. Q.

_ *tM ‘ ‘ £

BUREAU P RI NCI U A L : MONTREAL

Capital payé :: $2,000,000 
Fonds réserve $1,050,000

DIRECTEURS :

MM. F.-X. ST-CHARLES, - Président 
Run. BICKERDIKE, M.P., Vice-Prés. 

Hon. J. D. ROLLAND,
J. A. VAILLANCOURT,

A. TURCOTTE
Gérant Général : M. J. A. I'll END ER G AST, 
Gérant local : G. A. G J ROUX,
Assiitant Gérant : P.-G. LEDUC 
Inspecteur : O. E. DORAIS.

BUREAUX DE QUARTIERS : 
Hochelagtt ; Rue Notre-Dame Ouest ; Rue 

Sainte-Catherine Centre ; ltuo Sainte- 
Catherine Est Pointe Suint-Charles. 

SUCCURSALES
Juliette, Lottisoville, Québec, Sorel, Sher- 

brroke, Saint-Henri (Montréal) SAINT- 
JEROME, Trois-Rivières, Valleyfield, 
Vankleek Hill, Winnipeg (Man.) Saint- 
Roch de Québec.

Une succursale de cette Banque 
est en opération à Saint-Jérôme, rue Là- 
belle, près du pont de fer.

P. SICOTTE, Gérant.

Personnel
P)K G.-H. DESJARDINS, Oculiste, a laissé 

définitivement l’Institut Ophtalmique et 
transporté son bureau au No 500, rue SAINT- 
DENIS, près du carré Saint-Louis, Moutréal. 

Heures Je consultation, 2 à 5 hrs p. m. 
Téléphone Bell Est 1810.

SIROP DU FRED J. DEMERS
POUR l.KS ENFANTS

Co sirop no peut être trop recommandé pour 
lo sommeil, la dentition, contre les coliques, la 
diarrhée et le rhume. En vente partout. Dé­
pôt 1157 rue St-Laurent Montréal

L’Economiste Français
REV U E 11EBDOMA DAIRE

Rédacteur en chef : M. Paul losroy-Beaulieu, 
membre de l’institut.

Chaquo numéro contient une série d’articles 
et do nombreux renseignements se devisant 
comme suit :

Partie économique ; partie commerciale ; Ro 
vue immobilière ; partie financière.

Prix 68.80 par année.
Bureaux : Cité Bergère, 2, à Paris (Fiance).

SANTA!
- —CAPSULES

MIDY

Inoffciulf, d'une pu­
reté absolue, guérit en

48 HEURES
I le» écoulements qui 
I exigeaient autrefois 

des semaine; de traite­
ment par le copahu, 
le cubèbe, les oplats 
et les injections.

CACHETS DU Dr FRED. J. DEMERS
CONTRE LE MAL DE TETE

Leurs effets sont d’une efficacité merveilleuse 
contre tous maux de tête, migraine, névralgie, 
fièvre ou grippe Exigez le nom sur chaque ca­
chet. En vente partout. Dépôt 1157 St-Lau- 
rent Montréal

SIROP D’ANIS 8ÀUVIN-°“^?g?
aentcric, dentition douloureuse, etc.—Procure 
le oommcil. Eu vente partout 25c. la bouteille.

MÉÜBLËS
MM. Manette & Yezina

Ont le pUiisir d'annoncer au public qu'il# 
viennent de recevoir une immense quantité 
de--------

MEUBLES
DU DERNIER GOUT

venu ni dune ilcti plus yrandes manufactu­
ra tic l'ouest cl tjitils vendront à

PRIX TRES BAS.

53^ Jusqu’au 1er janvier 1004, un 
escompte de JO p. c. est accordé sur tout 
achat au comptant.

Iæb personnes qui désireraient offrir tics 
Meubles comme cadcau.v pour les fêtes de 
Aocl et du Jour de l'An sont assurées de 
trouver au magasin de MM. Mouette À- IV- 
cÇna un assortiment de meubles des jilus ar­
tistiques.

Outre les meubles, il y a toujours en stock 
des ffravurcs et des cadres de toutes sortes et 
de tous prùv.

Profitez de la grande réduction offerte pen­
dant ce mois et allez ru foule chez

Mouette & Vézina
BLOC VANIF.lt + VOISIN DU PRESBYTÈRE

SAINT-JEROME, P. Q.
M M. 3fi’(mette et IVzi na achètent toutes sor­

tes de buis de sciage, iS” adresser t m ituiyasin.

Les Annales Politiques 
et Littéraires

Revue donnant chaque semaine 1 (j pages de 
.ecture des plus variées et un supplément illus­
tré. — François Coppée, Jules Claretie, J u
les Lemaître, la Baronne Staffo et plusieurs 
utres écrivains distingués en sont les collabo­

rateurs assidus.
Abonnements: (texte seul) un an, $1.50 

six mois .80 ; (texte et supplément) un an, $2.­
50, six mois, $1.30. 15, rue Saint-Georges) Pa­
ris

L’Avenir du Nord est imprimé par J.-E. 
Prévost fils, éditeur, k Saint Jérôme.

^341322981
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L'AVENIR DÜ NORD.

/ - K.-i . •

VOS dents sont lêsplUH belles et les meilleures • 
Iv elles «ont nnttrreUea. fmi«abte», i casxablc»; 
garanties Grande satisfaction à tous.

INSTITUT DTNTAISE PRANCO.AMFRICAIN
162 rue St-Denis» - - Montreal

$100 pour quelques fèves
Voulez-vous gagner cent dollars à compter 

des fèves i Bien de plus facile. Vous en trou­
verez lo moyen en achetant lo “ Samedi Noël •* 
qui sera mis en vente le 21 décembre au prix 
de 5 contins dans tous les dépôts et à ses bu 
rcaux, 35 rue Saint-Jacques, Montréal.

LE PiANISTA:Inst nirn**nfc j nu t«>in n tl* 
qu« perfec­

tionné, dlupcn»© do «avoir Jouit du
Jihno jrrt In*ininien4 «’iulapl« A tous 

vt plOIIDlCl «uni ronMlMMIM •UOtlIÏI» 
tou* polirezJouit n*lrnporte«|U«liür I 

->v' P»‘ni«ndt>slecni*lotfue
VILIEHF.UVE FRERES. I8I4 Ste-Citherine. Montreal.

ETABLIE 1642.
Epfcfem rtGRAVEL ERERLS.Mnn-jmmlnln vine

1291 ru» Sto-Citherin. ITKKï"tu'immiivEî .
MONTREAL. ---------- ---------- ^

Demande* notre catnlojnie Gratis.

Edmond Hard>^
Music and Musical instru­

ments, Violins, Mandolines, 
Cornets, Flutes, etc.

SHECT MUSIC-A LB U ME* ETC.

1686 Notrt-D«me, MONTREAL

CHARBON Peur Forge 
Fonderies 
Vapeur

AU CHAR Maison
Demandez nos prix

ANDREW BAILE, 
69, RUE. McGILL,

MONTREAL.

Etrennes Jouets mécaniques, 
I Albums-photographl- 
| que», Articles en cuir. 

J eux de »»lon,Fleur»
Artificielles, Articles religieux.

IN GROS SEULEMENT

LIBRAIRIE GRANGER
1603, rut Notre-Dame, - - MONTREAL

Un cheval Ferré 
avec lesp

ligpgSlP Ludger Grave!,
U Agent.

26 P ace Jacques Cartier, - MONTREAL

Fers
“Neverslip”
est sûr de ne jamais 
glissé.

60 YEARS 
EXPERIENCE

Trade Marks 
Dcsicno 

Copy nia ht b 8l c.
Anynnr» sending n skotrh «ntl .ItmerlpMon mnr 

qnl-'kly nsfertutn our opinion frao •*!)«* hor au 
Itinuitlmi (a probntiljr patenta!»!*» C o.nrnunlrH- 
ttuna Htrlctly rontidentlnl. Handbook on Patent» 
•ont froo. OldoHt sirency f»»r necurmir imtenta.

l’aient• taken through Muni» A Co. receive 
fperùil nntUr, without chargo. lu tbo

jos. LECLAiR;ta ganque des Marchands
Carrossier

— SAINT-JEROME, P. Q. —

Scientific American.
A handsomely ill ntt rated wookly. I.«rnMt Ht 
relation of any adontlttu Journal. Tarin*. *3 a 
year: four months, fl. Hold hynil mm*de» 1er*.

MUNN & Go.36,Droad*^ New York
Uruuch Oülcu. G2£ F 8t.. Washington, i». C-

POUR LE RICH R ET LE PAUVRE 
Le üuumo Rhumal est d'un prix qui le met 

a la portée de tous ceux qui toussent; il con­
vient au riche et au pauvre : pour l’un et pour 
l’autre, c’est le remède souverain dans les maux 
de la gurge et des poumons.

Pour guérir un rhume en un seul jour
Prenez îles Laxulive-Bromo-Quinlne Tablets. Tous 

les pharmaciens remettent l'arpent si l'on n'est pas 
(juéri. La signature tie E. W. Grove doit «Ire sur 
chaque boite. Prix 25

LE SIECLE,
Journal quotidien 

J.-L. de Lanessan, directeur.
Parmi les collaborateurs, on remarque les noms 

des écrivains les plus illustres de France. 
Abonnement, Six mois $5 ; un un, $9.
12 rue Grange-Batelière, Paris (France).

Pianos Bachman
Musique en feuilles 

Dernières nouveautés

ED. ARCHAMBAULT,
1686, f«î2 Ste-Catherine, - • MONTREAL

SI tou* roulez arolr le

Itilltur Thé de Ihruf Liquide
exiges relia qui porto 

cette marque
Canadian Extract

of Beef Co. aja a ]90 Ru, Sl-Piul. Montre,I
LYON 61L.VEKMA.N—Encnrca ct Extraira .

0. Normandin
373-374 rue St-L*urent 

HONTREAL.

Manufacturier de 
FOURRURES

N.B.—Demande* nos prix.

..Meunier & Rolland..
MANUFACTURIERS

Portes et Chassis,
Jalousies, Moulures

Rois île charpente, Rois préparé. Tournage 
Découpage, <_Lc.

Toutes sortes de travaux faits promptement 
et à des prix modérés.

TVIEUNT^F * FOUlatcd
Ancienne vianu fact are Limoges, prés du mou­

lin il Jarine de IL Maillé, SAIXT-JEItOME

L ECTURE.....
POUR TOUS

REVUE POPULAIRE ILLUSTRÉE
Revue de famille pour tous les figes ct toutes 

les classe.. Chaque numéro renferme environ 
duc ou douze articles variés et superbement 
illustrés.

Abonnement, $1.80par an.
S’adresser au mirenu a I’Avenir du Nord ou 

directement à Pans, 79. Boulevard St-Gerinnin.

Le “Samedi-Noel”
Outre ses (10 pages de littérature de circons 

tance et de gravures en couleurs et autres, le 
SAMEDT-NOEL donnera un superbe calen­
drier, commencera un feuilleton incomparable :

Le Crime de In Poivrière " et ouvrira cinq 
concours dont un avec cent dollars de prix en 
argent. Ce numéro, qui ne coûtera que 5 cts, 
sera mis en vente lo -1 décembre dans tous les 
dépôts et aux bureaux du " Samedi,« 35, rue 
Saint-Jacques, Montréal.

Tient toujours un bon assortiment de 
Voitures d'hiver et d’été. Toutes comman­
des exécutées sans délai, ainsi que toutes 
réparations.

Prix très modérés.

La Caisse d’Economie des 
Cantons du Nord

Saint-J érome
Fait toutes sortes de transactions d'argent 
Escompte les billets de commerce et les 

Billets d’encan

Fait toutes espèces de collections
Traites éuiisos sur toutes les parties de 

l’Amérique
Traites des pays étrangers encaissées au 

taux le plus bas.
Intérêts alloués sur dépôts.

R. DESCHAMBÀULT,
Gérant

....A. Mu VIGNEAU....
Horloger-Bijou tier

Réparation de Montres, Pendules et Bijoux do 
toutes sortes.

KT J ones de mariage, une spécialité.
170, Rue Saint Georges; SAINT-JEROME 

(Porte voisine de l'Hôtel Gauthier.)

Le Petit Livre d’or 
du Cultivateur

et du Colon
Traitant les maladies du Cheval, de la Vache, 
du Mouton, du Porc, des Volailles et du Chien 

Prix, 50 cts. .
Nous n’acceptons pas d’estampilles.

La Pharmacie Vétérinaire du Dr. Grignon, à 
Sainte-Adèle, Co. Terrebonne.

J.-B. QOUGEON
EPICERIE DE PREMIER ORDRE 

GROS ET DETAIL
Stock très complet et île premier choix de

Articles d’épicerie, 
Grains, Foin,

__ Ferronnerie*
^^1 Poêles, Chaudrons, 
---- J Etc., Etc.
Huiles à machines, Peinture, Vaisselle, 

Rois de chauffage.
Prix défiant toute compétition.

3G et 41, rue Saint-Georges, Tél. 64.
SAINT-J EROMÉ

REGIS GUENETTE
MANUFACTURIER

Portes, Chassis, Jalousies, Moulures 
Bois de charpente, Bois préparé. 

Tournage, etc.
Toutes commandes exécutées promptement 

et avec le plus grand soin.
Prix modérés.

REGIS GUENETTE 
ancien moulin de M. Forget,

SAINT-JEROME

DU CANADA
CAPITAL VERSE $6,000,000

• (Six millions de piastres)
FONDS de RESERVE S2.900.000

Deux millions neuf cent mille piastres.

Bureau principal,, Montréal
Bureau de Direction

n. MONTAGU ALLAN, Président
(de H. et A. Allan)

JONATHAN HOODSON, Vice-président
(de llogdson Summer i Co.) 

BRICE-J. ALLAN,
(de IL .t A. Allan)

J. P. DAWES,
(de Dawes i Co.)

Hon. Robt. MACKAY,
(de Mackay Bros.)

Thos. LONG,
de Collingwood, Ont.

C. R. HOSMER,
(Directeur du C. P. R.)

C. F. SMITH,
(de Jas. McCready ifc Co.) 

HUGH A. ALLAN,
(de H it A. Allan) 

Chs. M. HAYS (Gérant du G. T. U.) 
THOS. FYSHE . . Gérant général.
E. F. HEBDEN, Surint. des succursales. 

LA BANQUE DES MARCHANDS
alloue un intérêt au meilleur taux courant sur 
les dépôts d'épargne et reçus de dépôts 

Augmende l’intérêt deux fois par année. 
Transige les afiairos de banque en général.

R.-H. ARKELL.
Gérant.

A VENDRE
sur la Rivière du Nord, éloigné du bruit et, 
cependant, près du marché. Terre à jardinage, 
bon bois, importante sucrerie. S’adresser au 
bureau de L’Avenir du Nord.

Maison : P» z Simard
fins, Lipsurs, Epiceries, etc.

GROS ET DETAIL
Whiskey Gooderham et Wurth. Brandy Hennessey, Martel, Jockey Club. Caite d’or, Carte 

d'argent, Goulet frères, Roger, etc. Spécialité: Charles Lagarde, Guimond et fils.
Gin de K u \ per, Melchers croix rouge et croix d’honneur. Clarets Barton 

à: GuustieJ, Médoe, St. Julien, Port Sherry, Vins canadiens, etc.
Rhum St. Georges, St. James et autres marques.

Le pins complet assortiment
de Liqueurs de toutes sortes. 

Epiceries aux prix de Montréal.

Des billets d’aller et retour seront vendus 
entre toutes les gares, Port Arthur, Ont., Sault- 
Sainte-Marie, Mich , et Detroit, Midi., et l’est 
pour les excursions des fêtes de

fSoel ET DU

Agence de l’American Tobacco Co., des cigarettes Sweet Caporal, Derby, Dardanelles, etc. 
des allumettes Eddy, de la maison Gilletts, de la Royal Yeast Cake.

Cafés, Thés, Epices, etc.

£ Les marchands du nord et de Saint-Jérôme épargneront beaucoup en achetant à 
cette maison qui est en état de les servir promptement et avantageusement.

Demandez nos prix.

Jsm**__R. gVn/y/,or*> —TU
Coin îles rues Sainte-Anne et Saint-Georges, SAINT JEROME, P. Q.

S. G. LAV/OLHTT
MARCH AND DE

FERRONNERIE, PEINTURES, VERNIS, FAIENCE, POTERIE, &
Courroies pour moulins de toutes sortes, Scies ron 

des, Coffres-forts, Poêles, Charbon, Horloges 
POELES EN ACIER * 

Assortiment considérable de Montres à dus prix 
déliant toute compétition.

Lmtnpes électriques de 1ère qualité à 25 cts.
Dynamite, Poudre à fusil.

Machine à coudre perfectionnée
garantie pour o ans,

MONARCH, $25 00 
S. G. Laviolette,

Coin des rues Ste-Anne et St-Georges

Nouvel An
au prix d’un voyage simple de 1ère classe, du 
24 et du 25 décembre 1903, bons pour revenir 
jusqu’au 28 décembre 1903 ; et du 31 décem­
bre 1903 et 1er janvier 1904, bous pour reve­
nir jusqu'au 4 janvier 1904.

Aussi au prix d’un passage simple de lè'e 
classe plus un tiers, des 23, 24, 25 et 30, 31 
Déc. 1903 et 1er janvier 1904, pour revenir 
jjsqu’au 5 janvier 1904

Taux spéciaux pour les stations dans les pro­
vinces maritimes.

Pour billets et informations, s’adresser aux 
agents de la compagnie.

LE MOIS
Au nombre des

Revue Mensuelle, Littéraire et 
Pittoresque

Magnifique revue illustrée sur papier de luxe. 
* principaux collaborateurs se

trouvent François Coppée, René Bazin, Ed­
* ‘ Dr ‘

papier t 
collaborai 

tié Bazi 
iiidel, Charles Vincenttnond Rostand, Erneat 

V. DelaparL, S. J.
Abonnement: Un an, $2.80

8, rue François 1er, Paris, France.

Les lectures modernes
Revue illustrée de la famille. Paraît le 10 et 

le 25 de chaque mois. Lectures variées, mora­
les et d’un palpitant intérêt. Illustration suber- 
be- ITix pour le Canada $2.20 par année. S’a­
dresse!- 100, boulv. St-fierinain, Paris (France) 
ou au bureau de l’A venir du Sord.

LA REVUE LATINE,
Revue mensuelle de littérature 
comparée.

Directeur, M. EMILE FAGÜET.
Abonnement, $1.09 par année.

59 rue Monge, Paris (France)

L'A ÜTORITE
Journal quotidien

Publie chaque jour un article de M. Paul de Cas- 
saguac. Abonnement, Six mois S3 00 ; un au $7.00. 

4 bis. rue du Bouloi. Paris, France.

de Monde Moderne
REVUE ILLUSTREE paraissant le 1er de 

chaque mois. Elle publie, par an, 2 volumes de 
2,000 pages, et 1.500 gravures et des morceaux 
de musique. Elle publieen plus, en supplements 
détachés, ü grands romans nouveau-r par an. 
Prix d'abonnement pour le Canada $4.10 par 
année. S'adresser, 5, rue Réaumur, il Paris 
(Francelou au bureau du l’Avenir du Sord.

Buanderie Saint-Jerome
Geo. Lepage

PROPRIETAIRE

Tout ouvrago fait à la main.
Aucune machine ni ingrédients chimiques 

ne sont employés.
RIDEAUX EN DENTELLE, une spécia­

lité.
PRIX MODERES

Geo. Lepage
En face du marché, SAINT J EROME, P. Q.

A vendre
Orgue Eolien

Mouette & Vezina

Etes-vous
abattus ?

Vous sentez-vous craintifs et 
affaissés — sans énergie — facile­
ment découragés ? Votre appétit 
est-il capricieux et votre diges­
tion faible? Il vous faut un vrai 
bon tonique.

VIN DBS 
CARM BS

stimulera ct fortifiera tout votre 
système — ranimera votre diges­
tion— ravivera votre appétit et 
vous fera des nerfs vigoureux.

\ in des Carmes vous renouvellera.

A. TOUSSAINT d C!’£. QUEBEC. 
DirouTAmta OtncuAux.

LA PATRIE.
Grand joti'mal quotidien illustré

Emile Mansard, Directeur.
Lucien Millevoye, redacteur-en-chef 

La Patrie est absolument indépendante au point 
île vue politique et place au-dessus de tout la défense 
dos intérêts français.

Abonnement ; Six mois, $4, un an, $7.20 
12. rue du Croissant. Paris (France).

S»

SULTAN
AUTREFOTS pour nettoyer tin pecîu i! fallait 

delà mine f-Cche avec sa pot^sicre ct » « 
saleté. Ai;j i.rd'hui av« c la mine Sultan.», 
prenez un Urge sec et frottez avec un |»* n de 
mine, vous aurez un 3uMre argenté mafcuinquc 
et roua i-e v« us «Lierez pns Icj» mins, 
lit man- tz notre proe>pecius ** lue manière et 
m*e autre."

SULTANA fU\T3 CO. n réa*.

ENGRAIS
Notutnron* d«* lu mouU-o 

pour l'entrai* d«-*
Rien n’wt menteur 

ponr «igi’Shwr

SirBU D FBCBES 4 CIE, 91 fh-Fnvtii-Lrirr, loitnaL

PCRCS
1 ’ ' •*- CL-I J>rlr Mln'.aam.

AVOINES, SONS, POIS, VENTES SUR CONSIGNATIONS
P-misr, promr-lri, jZ? i-.v,'.

POMMES, MIEL. GffOt SURCUIhT
C. A. Choulllou & Cio, 14 Plate Royale, Montréal.

METAUX
593 rue St-Laurent,

Awortlmmi fwuWroblc tivori* »!»• l/4e ipihonb 
•è** «*t noire. frrbUone. en {fmndnel petit m feuilles 
plomb. «'-tAln, tuyaux de f«-r

AMIOT, LECOURS A LARIVIERE. Inc.
- - MONTREAL.

FERRONNERIE et 
QUINCAILLERIE

N ms nvons toute !n quincaillerie et ferronnerlc.*>«rres 
defer et acier, ferrure» de porte», etc., etc, tousles 
outils du menuisier, plombier, peintre, serrurier, 
nisvon, machiniste, sculpteur, etc. Kt tout le matériel 
du constructeur

USTcNSILS DE CUISINE* et tout le nécessaire de la
bonne ménagère & de très bas prix.

The EDW. CAVANAGH CO., Ltd., 2547. rue Notre-Dame, - MONTREAL.

Hagasin de Heubles
On peut se procurer des Meubles 
de tous les genres au magasin do

. — __J. S. Brazeau
Ameublements de Chambres, île Salons. 

Bibliothèques, Tables, Chaises, etc.
Avis à ceux qui veulent se procurer de bons 

et je lis meubles.

TVIapufactuplers . EptreppepeufS 
Gopstpucteurs

Pompes Funèbres . . .
M. Brazeau se charge de la décoration 

des chambres mortuaires. Deux corbil­
lards. Cercueils de toutes sortes.

J.-B BRAZEAU,
49 et 51, rue Ilibelle, Saint-Jérôme, P. Q.

Jos. Goftoeil
Agent d’assurances 

—o SAINT-JEROME, P. Q.

PEU : ROYAL,
QUEEN, 

WESTERN, 
N O R T H E R N, 

CA L E D O N I A N, 
■M A N C II K S T E R, 

P II Œ N I X OF L O N D O N, 
C O M M E H C J A L - - - U N I O N, 

TNS. CC. OK NORTH AMERICA, 
LONDON — AND — LANCASHIRE, 

LIVERPOOL and LONDON and GLOBE.
North. British and Mercantile 

Norwich Un io-n, Phamix of Hartford 
British America — Allas 

VIE : The Standard Life Assurance Com 
pany.

Guarantee Accident Plate Glass.

EAU MINERALE PURGATIVE

“AGENDA”
Excellent purgatif en tout temps de l’année

pour Enfants, Vieillartls, Adultes, 
Femmes enceintes.

Purge sans donner de coliques ; n empêche pas 
de travailler. Chaque bouteille contient 8 il 
10 purgations. PRIX. 25 cts.

En vente chez E. N. FOURNIER, pharmacien 
Saint Jérôma

Bois de charpente de toutes dimensions, 
Bois préparé, Jalousies, Portes, 

Chassis, Moulures, etc.
Grand assortiment de Meubles de toutes les 

qualités et de tous les prix.
Toutes commandes envoyées au magasin ou 

à la manufacture seront exécutées immédiate­
ment à des prix très bas

Magagin : Coin des rues Saiut-Oeorges et 
Sainte-J ulie.

LE JOURNAL,
Journal quotidien

La rédaction littéraire du .louasu. est la plus bril­
lante des,journaux de Paris. Supplément hebdoma­
daire gratuit pour les abonnés: Lk joubxal potin 
tous. Abonnement: Six mois, $4.00: un an, $7.00.

100. rue de Richelieu, Paris (France).

J. E

Dupont & Leduc
Ingénieurs Cixzils 

Arpenteurs
Arpentage, installation de machines hydrau­

liques et électriques. Expertise pour rivières et 
cours d’eau. Spécialité : Egoûts et aqueducs. 

Bureau : 35, rue Saint Jacques, Montréal

HOTEL JOLEIN
LOUIS JOLEIN, Pimp.

(VI luitd, situé sur la rue Sainte-Virginie, près du 
couvent, vient «Je subir de grandes ainolorations. 
IŒIWS DK Iuk CLASSE, — CIÏAMItBKS HI KM 

AMKN.UiKKS—BOISSONS DE 1kl CHOIX. 
Vast»* cour <*t écuries confortables.
ITix modérés.

g ' •-*!■» . • , . ■•■«■•••■•«•■••••••■••■■i ■■■•■ a a ai ■ ai a . a
-csa-—DEMANDEZ 

•••LA...

1 oils lu trouverez dans tout le Nord, (depuis Le Nmninivgue 
jusqu à Saint-Jérome, dans les principaux hôtels.

................................................

Notaire, Commissaire, &c. j

SAINT-JEROME, P.Q. '
Argent i\ prêter j\ 5 et 6 p. c. sur polices d'as­

surance de vie et sur propriétés. Achats de 
paiements et de créances de toutes sortes. Prêts 
aux corporations. Achat et vente de propriétés.

M. Parent représente plusieurs compagnies 
sur la vie et contre le feu •
Ia.i Of tana Fire Ins. Co ; Ui

Canada Feu; la Ijyndon Fire Ins. Co ; The
Equity Fire Ins. Co.
Voulez-vous être bien payés en cas de fou ou 

en cas de mort ? Assurez-vonè à l’une de ces 
compagnies par l'entremise du notaire Parent 
qui vous charge de 15 i\ 20 n. c. meilleur mar­
ché que les compagnies combinées.

La Librairie St. J érome
Edifice Parent, près du Marché 

SAIE T-JEROME, P. Q.
Sans contrefît t la meilleure librairie de Saint 

Jérôme. On y trouve tout ce qu’il y a de mieux 
dans cette branche de commerce :

Livres d.écoles. Livres de piété ordinaire et 
de luxe, Papeterie, Cartes à jouer en gros et en 
détail, Kideaux (blinds) de 25 cts »\ $2.50, Sup­
ports nouveaux pour portières. Pôles et leurs 
ornements. Papier vert et aut re h double cou­
leur, TrOplBsej-ie à bon marché pour faire 
pince aux achats d'automne.

Grands et petits miroirs à prix réduits.
Bol assortiment de Montres, Chaînes, Joncs 

de ma riageet autres Bijoux de valeur.

HOTEL VICTORIA
O. a. LABELLt-, Frop.

Saint-Jérôme, P, Q. 
Liqueurs et Cigars Jo choix.
Repas bien préparés et bien servis.

L’hôtel Victoria est bien aménagé pour lea 
com m ia-voyagea rs.
All improvements for travellers.

BRUNO B. BEAULIEU
M ARde Chauxrrm0.8,^pirri0R’ °rftin’ Foin> Peintures, Bois de chauffage

Aussi: Meublas Ciment Pl i ^tteIa^cs doubles et simples, Chevaux, etc.
Dynnmilo, vl£Z1 ‘«J— - «* « « K™. Talc, Spier, VUre-,

vol;l,k’ " *'«' « "> w­
n . , Ierrebonno pour les poêles de la maison Mol

om des rues Saint-Georges et Sainte-Anne, SAINT-JE


